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EXERCICE 2 : 
1. a)  

 
           

̅̅ ̅     forment une partition de   . 
En appliquant donc la formule des probabilités totales, on obtient : 
    (  )   (     )   (  

̅̅ ̅    ), 
            (  )     

(  )   (  
̅̅ ̅)     

(  ) 

soit :                         

          

 
Conclusion : la probabilité que le salarié soit absent pour cause de maladie la 
troisième semaine est de 0,048.  
 
b) Il s’agit ici de calculer    

(  ). 
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Conclusion : la probabilité que le salarié soit absent pour cause de maladie la 
troisième semaine sachant qu’il l’a été la deuxième semaine est de 0,2.  
 

2. a) Complétons l’arbre : 

 
b)              

̅̅ ̅       forment une partition de     . 
En appliquant donc la formule des probabilités totales, on obtient : 
      (    )   (       )   (  

̅̅ ̅      ), 
              (  )     

(    )   (  
̅̅ ̅)     

(    ) 

soit :               (    )       

d’où :                  

c) Pour tout entier    ,  
                                             (       ) 

EXERCI CE 4 6 points

Commun à touslescandidats

Dansune entreprise, on s’intéresse à la probabilité qu’un salarié soit absent durant une période d’épidé-

mie de grippe.

• Un salariémalade est absent

• La première semaine de travail, le salarié n’est pas malade.

• Si la semaine n le salarié n’est pasmalade, il tombe malade la semaine n + 1 avec une probabilité

égale à 0,04.

• Si la semaine n le salarié est malade, il reste malade la semaine n + 1 avec une probabilité égale

à 0,24.

On désigne, pour tout entier naturel n supérieur ou égal à 1, par En l’évènement «le salarié est absent

pour cause de maladie la n -ième semaine». On note pn la probabilité de l’évènement En .

On a ainsi : p1 = 0 et, pour tout entier naturel n supérieur ou égal à 1 : 0 pn < 1.

1. (a) Déterminer la valeur de p3 à l’aide d’un arbre de probabilité.

E1

E20,04

E3
0,24

E30,76

E20,96

E3
0,04

E30,96

Théorème des probabilités totales : E3 = E2∩E3 ∪ E2∩E3 (union d’évènements disjoints)

p3 = P(E3) = 0,04× 0,24+ 0,96× 0,04 = 0,048.

(b) Sachant que le salarié a été absent pour cause de maladie la troisième semaine, déterminer

la probabilité qu’il ait été aussi absent pour cause de maladie la deuxième semaine.

PE3(E2) =
P(E2∩E3)

P(E3)
=

0,04× 0,24

0,048
=

1

5
= 0,2.

2. (a) Complétons l’arbre

Enpn

En+ 1
0,24

En+ 10,76

En(1− pn )

En+ 1
0,04

En+ 10,96
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d’où             
 
De plus, sachant que           , on a :                          
 
Conclusion : Donc (  ) est une suite géométrique  de premier terme          et 
de raison   0,2. 
 
D’où pour tout entier      
           soit : 

                

 Comme           , il vient :           , soit : 
 

                     

 
d) (  ) est une suite géométrique  de raison   0,2 telle que  
      . 
              (  ) converge vers 0, et par somme on peut affirmer que la suite 
(  )                 : 
 

   
    

         

 
3. a) On peut assimiler l’expérience à 20 épreuves successives (contrôle de la présence 

ou non de chacun des 20 salariés), indépendantes (la santé d’un salarié n’ a pas 
d’influence sur celle de ses collègues)et à deux issues (absent ou pas la semaine n 
donnée).  

Il s’agit donc d’un processus de Bernoulli et la variable aléatoire   suit donc un 
loi binomiale de paramètres                 

 

b) Et on a pour tout entier naturel     :  (   )  (
 
 
)   (   )   . 

Donc  (   )  (
  
 

)                . 

 
c) Soit A l’événement : « Au moins un salarié de l’équipe est malade une semaine 
donnée ». 
A =       
Donc  ̅        : « aucun salarié n’est malade cette semaine » 
D’où  ( )   (   )     (   ) 

 ( )    (
  
 

)                  . 

 
d) Par propriété, l’espérance  ( ) d’une loi binomiale est donné par la formule : 
 ( )    . 

Ici  ( )         =1. 

Ce qui signifie qu’en moyenne un salarié sur les 20 est absent une semaine 
donnée. 
 
e) Par propriété, l’écart-type   d’une loi binomiale est donné par la formule : 

  √  (   )  

Ici :   √       (      )         

 
 



Barème : 
1. a) 0,5 

b) 0,25 
2. a) 0,25 

b) 0,5 
c) 0,5+0,25+0,25 
d) 0,25 

3. a) 0,5 
b) 0,25 
c) 0,75 
d) 0,5 
e) 0,25 

 
  



 



 
 



EXERCICE 4 (5 points) 
Candidats ne suivant pas l’enseignement de spécialité uniquement. 

 

1. a. A l’aide du graphique, on lit :  ( )      ( )      ( )       ( )      ( )    , 
le tableau de signes de   ( ) est le suivant : 
 

                                                                                    

  ( )                                                       

 

             

      b. On en  déduit les variations de f sur l’intervalle  1; 5 . : 

      la fonction   est strictement croissante sur [    ] et sur [   ] ; elle est strictement décroissante 

sur  

[   ] 

   

2. On veut tracer une représentation graphique C  possible de la fonction f. 

On sait que :  0 1f   ,  
1

1
3

f  ,  
1

2
3

f   ,  3 1f    et  
1

4
3

f  . 

a. On place dans le repère  , ,O I J  les points de C  d’abscisses 0, 1, 2, 3 et 4 nommés 

respectivement : A,B,C,D et E 

b. L’équation réduite de la tangente à la courbe C  au point d’abscisse   a pour équation : 

    ( )(   )   ( ) 

Par exemple, si    est la tangente à la courbe C  au point A, on a :       ( )(   )  
 ( ) 

D’où :          , de même :     
 

 
            

 

 
                   

  

 
  

c. Tracé possible de la courbe C . 

 



3.  On veut déterminer l’expression de  f x . 

On suppose que pour tout réel x, on a :
 

  3 21

3
f x x ax bx c   

 

 

      Sur [    ]   ( )                         ( )      ( )     ( )      

D’où le système : {
   

        
    

 {
    
    
    

 

 ( )  
 

 
            

 
 

4. Grâce à la calculette ou à un tableau de variation de     on trouve que l’équation  f x k   a : 

●aucune solution si    ]    
  

 
[ ∪ ]

  

 
   [ 

●une solution si    [ 
  

 
   [ ∪ ]

 

 
   [ 

●2 solutions si           
 

 
 

●3 solutions si   ]   
 

 
[ 

5. Etant donné que la dérivée d’une constante est égale à 0, on peut choisir une fonction  , définie 

sur 

[    ] par  ( )  
 

 
                                   

 ( )  
 

 
             

 

 

 

1)a)0.75  

b)0.25  

2)a)0.25  

b) 1  

 c)0.25   

3)1  

4)1  

5)0.5 


